
Des Cœurs aimants
Jésus lui dit : « Marie ! » Elle, s'étant retournée, lui dit en

hébreu: « Rabboni ! » (Ce qui veut dire : Maître) (Jean 20:16).
Les anges ont  annoncé la  naissance  du Sauveur et  ils  ont  proclamé sa
résurrection. Dans Luc 2:11-12, l'ange du Seigneur a indiqué aux bergers
où se trouvait l'enfant Jésus. Dans Luc 24, les deux anges ont révélé aux
disciples où il n'était pas : « Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui
qui est vivant ? Il n'est point ici, mais il est ressuscité ! » (vv.5-6). Partout
dans  le  monde,  on  trouve  les  tombes  de  personnages  historiques
importants. Ils ont tous un point commun : ils sont tous morts. Nous ne
voyons pas Jésus Christ dans un sépulcre, mais dans la gloire. Jésus est
vivant !  Et,  bien  que  chaque  semaine  nous  commémorions  la  mort  du
Seigneur  « jusqu'à  son  retour »,  nous  adressons  nos  louanges  et  notre
adoration à un Sauveur ressuscité, vivant et glorieux. Nous le faisons avec
des cœurs aimants, en réponse à l'amour de Celui qui nous a aimés.

Marie de Magdala fut la première personne à se rendre au sépulcre ouvert
et  le  dernier  disciple  à  le  quitter.  Elle  était  accablée  de  chagrin  à  son
arrivée, mais Marie rayonnait de joie en repartant. Elle a annoncé à Pierre
et Jean que le sépulcre était vide, et ils ont couru pour trouver les linges et
le suaire plié à l'écart (Jean 20:3-7). Jean « vit et crut » (v.8). Il n'avait pas
vu le Sauveur,  seulement les signes extérieurs de sa résurrection.  Il  est
solennel de méditer sur la promptitude de Jean à croire et sur l'incrédulité
obstinée de Thomas : « Je ne le croirai point » (v.25). Le Christ se réjouit
lorsque  nous  nous  rassemblons  pour  nous  souvenir  de  son  amour  et
exprimer notre foi et notre espérance en lui (vv.20, 29).

Marie  ne  pouvait  quitter  le  sépulcre  (v.11).  Luc  nous  rapporte  que  le
Seigneur avait chassé sept démons de Marie. Elle est toujours placée en
premier  parmi  les  femmes,  hors  de  la  famille  du  Seigneur,  qui  l'ont
accompagné dans son ministère. Avec Jeanne, femme de Chuzas, intendant
d'Hérode, Susanne et bien d'autres,  elle servait le Seigneur (Luc 8:2-3).
Elle semble avoir été une femme de bonne condition, dont la vie, comme
celle de Légion, avait été brisée par Satan. Mais le Seigneur l'avait sauvée.
Elle l'a suivi et était témoin de sa mort (Marc 15:40). Son amour pour lui
l'empêchait de quitter le sépulcre du jardin avant de le retrouver. Mais, tel
le  glorieux  berger,  Jésus  l'a  trouvée.  Elle  était  probablement  présente
lorsque le Seigneur disait dans Jean 10 : « Mes brebis écoutent ma voix ; et
moi je les connais, et elles me suivent » (v.27). Lorsque Jésus l'a appelée



par son nom, il a dissipé instantanément son chagrin. Dans sa joie, elle l'a
appelé Rabboni, Maître.

Un cœur aimant est un cœur réceptif à l'enseignement, et le Seigneur ne
cesse  de  nous  enseigner.  Marie  a  reçu  l'enseignement  directement  du
Seigneur.  Jésus  a  sauvé  Marie  de  toute  dégradation  sous  l'emprise  de
Satan. Animée par l'amour du Christ, elle a répondu au service de Dieu.
Marie aimait profondément et a vu le Seigneur ressuscité la première. Le
Seigneur a confié à Marie la responsabilité de transmettre cette promesse
extraordinaire de la résurrection : « Je monte vers mon Père, et votre Père,
et  vers  mon Dieu et  votre  Dieu » (v.17).  Elle  a  obéi  et  a  annoncé aux
disciples qu'elle avait vu le Seigneur, rapportant ainsi ses paroles (v.18).
Marie avait un cœur aimant car le Christ l'avait aimée le premier (1 Jean
4:19). Cet amour nous ramène au Calvaire. Là, nous contemplons le cœur
du  Christ  et  son  amour  éternel.  Il  nous  pousse,  des  cœurs  aimants  et
réceptifs,  à  l'adorer.  Il  approfondit  notre  relation  avec  le  Seigneur :  le
connaître, le suivre, croire en lui, lui obéir, le servir et l'adorer. Marie nous
enseigne  que  notre  réponse  à  l'amour  du  Sauveur  pour  nous  est  le
fondement de notre capacité à le servir.
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